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Depasser la diploma tie de l' amitie 

Le voyage officiel de I' empereur en Chine, prevu 
pour cet automne, est sur le point de recevoir le feu 
vert. Le debat suscite par cette visite fournit un in-
teressant sujet d’etude, notamrnent p手rce qu’il a leve, 
le voile sur le mode de decision japonais en matiをre
de politique etrangere. 

La nation tout entiをre semble avoir pris part au 
debat. Au sein du gouvernernent s’est mis en place 
un processus complexe de concertation visant a 
prendre en cornpte les souhaits des principaux di­
rigeants ainsi que I' avis des diplomates et d’autres 
fonctionnaires. Dans le rnonde politique, certains 
partis d’opposition se sont eleves contre le projet et, 
merne au·sein du Parti liberal・democrate (PLD), qui 
detient le pouvoir, on a note des divergences d’opi­
nions. Les medias ont pris peu a peu parti pour le 
voyage, a I' exception du quotidien Sankei Shimbun, 
qui y reste resolurnent hostile. Des intellectuels in­
fluents ont longuement .debattu du pour et du 
contre, et les groupes de pression se sont mis de la 
partie, certains d’entre eux allant jusqu’h organiser 
des meetings et faire parai甘e des annonces publici­
taires dans la presse pour exprimer leur point de 
vue. 

Mais l’essentiel demeure la portee diplomatique 
du voyage en Chine, le premier jamais effectue par 
un empereur japonais. Un tel evenement represente 
un choix important p�ur la politique 白rangere du 
Japon, et la question est de sayoir si le moment est 
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opportun. La nation s’est montr台tres partagee, 
. encore plus qu’a I’occasion du debat sur la Loi pour 

une participation aux operations de maintien de la 
paix de l’ONU, recemment promulguee. Les 
Japsmais, dont les vues avaient白ni par converger 
quant au role et aux responsabilites devolus a leur 
pays dans la communaute internationale, ne sont 
pas parvenus a atteindre un consensus quand ii a 
ete question d’une visite amicale de leur empereur 
en Chine pour commemorer le vingtiをme anniver­
saire de la normalisation des relations bilaterales. 

Durant les derniers mois, alors que le monde po・
litique etait absorbe par la loi sur les operations de 
maintien de la pa以，le projet de voyage en Chine a 
donne lieu a de nombreuses discussions : fallait-il 
l'autoriser, s’y opposer, ou le repo吋er a une date ul­
terieure? Dans l' ensemble je me suis tenu a l' ecart 
du debat. A I' exception d’un article pour le Mainichi 
Shimbim du 9 juillet, j'ai refuse de m’ex primer, de 
crainte de contribuer a une polarisation de l’opinion 
publique. Mais, a present que le voyage est prati­
quement decide, une reflexion constructive sur 
l'avenir de nos relations avec la Chine s’impose, et 
c’est dans cette optique que j’ai redige cet article. 

Ou l’extreme droite et l'extreme gauche 
se rejoignent 

Le premier ministre, Miyazawa Kiichi, et son en­
tourage ont aborde la question du voyage en Chine 
avec circonspection. Toutefois, comme ils y sont 
foncierement favorables, ils se sont efforces, par la 
voie de la concertation, de faire flechir les opposants 
au projet, surtout au sein du PLD. Le ministre des 
Affaires etrangをres, Watanabe Michio, et les diplo­
mates sous ses ordres ont montr・e davantage d’en・
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thousiasme. M. Watanabe a pris parti pour le voyage 
au debut du mois de janvier, lors d’une visite en 
Chine oil il a accueilli favorablement l’invitation 
faite a l’em�ereur par Pekin. Mais, dans la popula­
tion, les I・esistances restent fortes. 

Plusieurs arguments ont ete avances soit con廿e
le voyage soit pour temporiser. En premier lieu 
vient l� fait que le climat politique en Chine est trop 
hostile au Japon. Les deux pays, ainsi que Taiwan, 
n’ont pas encore regle leur differend territorial a 
propos des臼es Senkaku et Pekin reprouve certaines 
initiatives de Tokyδ，comme la decision d’envo�er 
des troupes en mission de maintien de la paix. 
Ensuite, ii y a l'instabilite de la conjoncture poli­
tique chinoise, caracterisee par d’apres luttes au 
sommet entre reformateurs et conservateurs. Enfin, 
la plupart des adversaires du voyage estiment 
qu’une visite imperiale serait pour le mains intern­
pestive au regard de la fermete affichee par les na­
tions occidentales a la suite de la repression du 
mouvement democratique chinois sur la place 
Tiananmen. 

Tous les opposants recusent aussi I’idee que l' em­
pereur puisse etre utilise a des fins politiques. Parmi 
les plus achames, on trouve de fervents partisans 
de la monarchie. Ces membres de l’extreme droite, 
et d’autres, professent pour la maison imperiale une 
grande loyaute et une profonde affection, et refu­
sent de voir leur souverain mele a la politique. 
D’autres adversaires, non moins intraitables, se re-
0・utent a gauche. En effet, bien que la Constitution 
d’aprお－guerre ait restreint le role de I' empereur, 
bien des intellectuels restent hostiles au regime im­
perial, et done a la visite en Chine. C’est ainsi que 
des groupes situes aux deux exti台nites de l’even­
tail politique se trouvent etrangement d’accord sur 
un point. J’en donnerai pour exemple la position 
prise par Suenami Yasushi, joumaliste du Akahata, 
le quotidien du Parti communiste japonais. Dans un 
article publie il y a environ six mois, il se pronon­
c;ait contre le voyage parce qu’ii y voyait une ex­
ploitation politique de I' empereur par les autorit色
chinoises et le gouvernement nippon1. Cette conver­
gence de vues extraordinaire entre les deux poles 
ideologiques est un phenom釦e que l’on a rarement 
eu l’occasion d’observer sur la scene politique 
d’apr告s-guerre.

Pour sa p�rt, la majorite de la po
.
pulation n' est, a 

mon avis, ni franchement hostile ni vraiment favo­
rable au projet. La plupart des Japonais, certes non 

1. Suenami Yasushi，柑Tenno hδ－Chii keikaku o tou抽（Apropos
du projet de visite imperiale en Chine), Zen・ei, fevrier 1992. 
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sans apprehension, accepteraient le voyage sous cer­
taines conditions. Voyons a present les raisons de 
cette reticence. 

τokyo a la botte de Pekin ? 

Le gouvernement attend de la visite imperiale en 
Chine un renforcement des liens bilateraux et une 
consolidation de la paix et de la stabilite en Asie. II 
nous assure, avec le soutien des membres de la 
Ligue parlementaire pour I' amitie sino・japonaise et 
des intellectuels favorables au voyage, que celui-ci 
sera un symbole de l’amitie qui unit les deux 
peuples. Campes sur ces hons sentiments, les parti­
sans du voyage s’esclaffent a l'idee que quiconque 
puisse songer a utiliser i’empereur a des fins poli­
tiques etroites. 

Je n’ai rien contre cette fac;on de presenter les 
choses, mais je voudrais attirer l'atte凶on sur le 
fosse qui separe la positfon officielle de Tokyo vis­
a-vis de la Chine et le sentiment de I' opinion pu­
blique japonaise. Certes, une bonne part de I'hostilite 
au voyage imperial peut etre attribuee a la nature 
de la politique interieure et e廿angをre chinoise, et 
surtout a la dictature exercee par le parti commu­
niste. Mais je pense que I’ultime reticence provient 
du malaise generalise qu’inspire a la population la 

αdiplomatie de l'arnitie » men岳e sans relache par 
Tδkyo depuis 1972, annee de la normalisation des 
rapports avec la Chine. Mes sentiments a ce sujet, 
je l’admets, I・esultent en partie de divergences entre 
mes vues et celles des diplomates charg白de notre 
politique chinoise. En tant que sinologue, j’ai ete 
maintes fois contrarie par la rnaniをre dont le gou­
vernernent a choisi d’agir avec Pekin. 

J’ai defini dans un livre cette diplomatie de 
l'amitie comme !'attitude d’un pays impressionne 
par son partenaire. Les diplomates japonais n’y 
voient peut-e廿e pas de servilite, mais les choix faits 
par le gouvernement n’m laissent pas rnoins l'im­
pression que Tδkyo est a la botte de Pekin. Nos di­
plomates ont toujours accorde une attention 
excessive aux conditions et exigences chinoises, 
donnant la priorite absolue aux rapports amicaux 
pour eviter d’incommoder Pekin. C’est la une atti­
tude qui, a mon avis, a du bien souvent rneconten­
ter et irriter les Japonais. 

Un bref retour sur les deux demiをres decennies 
eclairera mon propos. Quand le Japan frappa a la 
porte de la Chine, en 1972, la tourrnente de la re­
volution culturelle se calrnait tout juste. Cela faisait 
a peine un an que Lin Biao etait · mart, officielle­
ment au cours d’une tentative de fuite, et la situation 
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politique etait plus qu’instable. A partir de la, le 
r岳gime de Mao Zedong commern;a a montrer des 
signes de faiblesse, et Deng Xiaoping, rehabilite en 
1973, engagea une politique de z・eforme et d’OU­
verture sur l’exterieur. En 1975, les reforrnistes, sou­
tenus i:ar Zhou Enlai, lane色rent les αquatre 
modernisations》－ agriculture, industrie, defense, 
science et technologieー，mais ils se heurtをrent a 
une forte resistance. Zhou Enlai mourut en janvier 
1976, suivi en septembre par Mao, qui laissait le 
pouvoir a Hua Guofeng. En octobre, celui-ci fit ar­
reter la (( bande des quatre》，ce qui acheva la tran­
s1tion. 

La visite de Deng Xiaoping au Japan, fin 1978, 
donna lieu a de grandes festi、rites. Le traite de pa以
et d’arnitie venait d’etre signe et les relations eco・
nomiques paraissaient prometteuses. Rappelons tou­
tefois que ce traite comportait une clause assurant 
que ni le Japan ni la Chine ne nourriraient d’am bi­
tions hegemoniques, rnais visant en fait l'URSS. S’il 
n’est pas sur que i’inclusion de cette clause ait ete 
une bonne decision pour le Japon, il est en revanche 
certain que Pekin l’exigeait et qu’il a obtenu satis­
faction. Or, Deng Xiaoping n' etait pas plus tot ren廿6
en Chine que son pays lanc;ait une attaque militaire 
centre le Vietnam et appelait a des sanctions contre 
Hanoi. Ce comportement h匂emonique de la part 
d’un pays qui venait precisement d’y renoncer 
deplut aux Japonais. 

Une decennie mouvementee 

Tout au long des annees 80, les relations sino・japo・
naises sont rest岳es instables. Apres une dispute, au 
debut de la decennie, a propos de l’annulation par 
la Chine de con廿ats concernant l' acierie de Baoshan 
et d’autres projets finances avec l’aide japonaise, 
une polemique eclata au cours de l’ete 1982 sur le 
texte des manuels d’histoire japonais. Pekin accusa 
Tδky5 d’edulcorer certains passages de l’histoire du 
Japan, en exigeant par exemple des editeurs que 
l’invasion de la Chine par les 甘oupes japonaises soit 
qualifiee d’《expansionぬ. Les medias nippons, qui 
n’en avaient pas en�ore fini avec le culte qu’ils 
vouaient au maolsrne a l’匂oque de la revolution 
culturelle, ne firent qu’aggraver I’affaire en lui don­
nant un eclairage prochinois. Pekin demanda 9

.
ue 

les manuels fussent reecrits, ce qui revenait a s’in­
gerer dans les affaires interieures du Japon. 
Finalement, Miyazawa Kiichi, alors secretaire gene­
ral du cabinet, annonc;a qu’a l’avenir on redigerait 
les manuels scolaires en tenant compte des preoc­
cupations des pays voisins, et l’incident fut dos. 
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L’accrochage suivant eut lieu durant l'ete 1985, 
quand la Chine s’indigna de la visite effectuee par 
le premier ministre, Nakasone Yasuhiro, au sane­
tuaire Yasukuni, qui est dedie aux manes des sol­
dats marts a la guerre et abrite les reliques de 
criminels de guerre de categorie A. Quelques mois 
plus tard, M. Nakasone s’entretint avec le premier 
ministre chinois, Zhao Ziyang, au siをge des Nations 
Unies et parvint a calmer la situation. 

Les manuels scolaires se trouvをrent a nouveau au 
centre d’une polemique en 1986, lorsque parut Shinpen 
Nihonshi, un texte z・evisionniste edite par un groupe 
d’extreme droite. Le gouvernement exigea que de 
norribreux passages soient I・eecrits avant de donner 
son approbation, rnais les propos incendiaires tenus 
par le ministre de l’Education, Fujio Masa戸lki, eurent 
pour effet d’envenimer la situation. Le discours de 
M. Fujio etait certes passablement anachronique, 
mais il exprimait tout haut une vue de l’his to ire 
contemporaine generalement occultee et qui va a 
l’encontre de. la version cornmunement admise. II 
s’etait lance dans la melee pour protester con廿e l'im­
mixtion chinoise dans les affaires interieures japか
naises, mais on en白t un bouc emissaire et il perdit 
son paste. A l’automne de cette annee-Ia, alors qu’ii 
s’entretenait avec le secretaire general du Parti com­
muniste chinois, Hu Yaobang, M. Nakasone d句lora
a mots couverts les remarques de son ministre de 
l’Education. L’affaire fut ainsi classee, mais les Chinois 
n'etaient pas vraiment satisfaits. 

L’annee suivante, il y eut une autre dispute. En 
fevrier, la cour d’appel d’Osaka statuait que le 

Kokaryδ，U即時sidence universitaire de Kyoto uti­
lisee par les etudiants chinois depuis l' epoque 
d’avant-gue汀e, etait la propriete de Taiwan, et non 
de la Chine. Les Chinois prirent ombrage de cette 
decision a leur encontre. Ils estimaient que le� ci­
toyens japonais etaient tenus de se conformer aux 
termes du communique commun de 1972, du traite 
de paix et d’amitie de 1978, et des αquatre prin­
cipes》 d’arnitie, d’egalite et de reciprocite, de 
con!iance mutuelle et de stabilite a long terme. Ils 

’ne comprenaient pas pourquoi, si le gouvernement 
etait lie par les traites signes, la population en re­
vanche pouvait agir et s’exprimer a sa guise. Meme 
un homme comme Hu Yaobang, qui devait par la 
suite soutenir le mouvement democratique chinois, 
semble ne pas avoir vraiment saisi que, dans un 
pays libre comme le Japan, les gens ont des droits 
garantis par la Constitution. 

En aout 1988, le premier ministre, Takeshita 
Noboru, se rendit en Chine, porteur d’une promesse 
d’aide economique tres importante. L’heure etait a 



la αdiplomatie de l’expiation円agrementee de ge­
nereuses donations, mais son seul resultat fut d’en­
courager chez les Chinois une presomption 
croissante. Voila ou en etaient les rapports bilate­
raux quand se produisirent les evenements de 
Tiananmen, le 4 juin 1989, qui ra仕aichirent une fois 
de plus le climat sino・japonais. L’affaire fut tragique 
pour la Chine, mais elle eut des effets positifs 
ailleurs, servant notamment de detonateur au mou­
vement historique qui dめoucha sur l’effondrement 
des regimes socialistes de l’ex-URSS et de l’Europe 
de l’Est. 

Aujourd’hui encore, les pays occidentaux main­
tiennent une extreme fermete sur la question du res­
pect des droits de l'homme. Meme un personnage 
aussi prochinois que le president George Bush s’abs­
tint de se汀er la main de Li Peng, lorsque celui-ci se 
rendit en visite a Washington il y a  quelque temps. 
Le Japon, en revanche, envoya son premier ministre, 

Kaifu Toshiki, en Chine des l'ete 1991, ce qui amena 
le secretaire general du Parti communiste chinois, 
Jiang Zemin, a se rendre a Tδkyo en avril 1992. Loin 
d’offrir des sujets de satisfaction au peuple japonais, 
celui-ci exaspera bien des gens en rendant une visite 
de courtoisie a I' ancien premier ministre Tanaka et 
en l’invitant a Pekin2. 

Ce retour sur les v泊gt demieres annees permet 
de comprendre pourquoi les Japonais ne sont pas 
particul注目ment sensibles aux appels a des senti­
ments amicaux a l'egard de la Chine. Cette s台ie de 
lec;ons desagreables a nettement refroidi la sympa­
thie qu'ils pouvaient eprouver pour elle. Et ils ont 
commence a se lasser de la rengaine lancinante de 
Pekin condamnant le pr位ndu militarisme japonais. 
On peut dire en fait que la politique de la Chine 
vis-a-vis du Japon est en train de provoquer un choc 
en retour. 

Communisme et diplomatie imperiale 

De fin janvier a debut fevrier, Deng Xiaoping, malgre 
son grand age, a effectue une tournee d’inspection 
dans la region cotiere du sud de la Chine, celle qui 
a progresse le plus vite sur la voie de la reforme et 
de l’ouverture. A cette occasion, aprをs avoir pro­
dame que ces objectifs sont fondamentaux pour le 
pays, il a tout de meme rappele que les αquatre 
principes cardinauxゅrestent plus que jamais en vi­
gueur, a savoir: la voie socialiste, le role dirigeant 

2. Aujourd’hui, au Japon, le nom de Tanaka Kakuei est davan­
tage associe a ses malversations qu'a son role dans le retablisse­
ment des relations sino・japonaises. (N.D.L.R.) 

Depnsser In diplomatie de l'amitie 

du parti communiste, la dictature dem't>cratique du 
peuple, le marxisme-leninisme et la pensee de Mao. 

Pourquoi une Chine qui reste si resolument atta­
chee a son ideologie communiste orthodoxe cherche­
t・elle a instaurer une αdiplomatie imperiale » en 
invitant le souverain japonais? Pourquoi tient-elle a 
tout prix a accueillir un empereur qui, a la lumiをre
de la guerre sino・japonaise, devrait au contraire 
faire l’ob jet d’un rejet? Apres leur prise du pouvoir, 
les communistes n’ont autorise aucune publication 
sur la monarchie japonaise jusqu’h la paru ti on, en 
1986, de la traduction d’un livre de Kawahara 
Toshiaki sur l'empereur ShOwa (Tenno Hirohito no 
ShOwa slri). Et encore l’editeur chinois avait-il ajoute 
une mise en garde sans precedent, expliquant que 
l’ouvrage devait faire l’ob jet d’une lecture critique. 
On pouvait y lire ： “Profitant de la loyaute a l'em­
pereur, les militaristes japonais poussむrent la popu­
lation a se battre en presentant leur q1mpagne 
d’agression comme une guerre sainte, et caus台rent
des torts immenses aux peuples de Chine et d’autres 
pays de la region Asie-Pacifique. ゅ Les dirigeants 
chinois auraient-ils change radicalement de position 
vis-a-vis de l’institution imp台iale depuis l’accession 
au trone du nouvel empereur? 

Peut-etre pensent-ils que i’allocu ti on prononcee 
par Akihito a l’occasion de sa visite leur permettra 
de tourner, a leur avantage, la page sur le passe. Si 
tel est le cas, ils se meprem淀川totalement sur le 
Japon et sur ce qu'uneαdiplomatie imperiale抄peut
ou non accomplir clans le cadre de la Constitution 
actuelle. 

Une seconde Grande Muraille 

Dans un autre ordre d’idees, ii me semble que les 
autoritおchinoises espをrent que la visite de l' em­
pereur contribuera grandement au succおde leur 
nouvelle strategie mondiale, surtout dans le contexte 
du refroidissement des relations sino・americaines.
La victoire ecrasante remportee par les Etats-Unis 
dans le Golfe les a profondement traumatisees. Et, 
peu apres, la disparition du parti communiste sovie­
tique, suivie de l’effondrement de l'URSS, a accru 
leur me白ance vis-a-vis des Americains. Dans la s甘UC­
ture bipolaire de la gue汀e froide, la Chine pouvait 
jouer le role d’arbitre, mais, a present, elle prend ra­
pidernent conscience du fait que l' Amerique est en 
passe de devenir la seule puissance hegemonique du 
monde. 

Le communisme s’est ecroule non seulement en 
URSS et en Europe de l'Est, mais aux portes meme 
de la Chine, en Mongolie. C’est evidemment une 
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victoire pour le liberalisme et la democratie, mais 
les dirigeants chinois ne veulent pas le savoir et 
continuent a proclamer que le communisme finira 
par triompher. Pekin interprをte I' effondrement de 
l'URSS comme une defaite infligee a I' economie so・
vietique par l’economie americaine. Pour eviter de 
subir le meme sort, les autorit白chinoises pensent 
done qu’il suffira de renforcer l'economie du pays 
en la I・eformant et en l’ouvrant sur le monde. Et 
pour ne pas risquer de voir leur r匂ime renverse 
par l’αevolution paci白queη，ils projettent de batir 
une Grande Muraille ideologique et psychologique, 
tout en gardant un巴il vigilant sur les Americains. 

Ces derniers, pour leur part, persistent dans 
!'attitude de fermete adoptee a l'egard de Pekin a 
la suite des evenements de Tiananmen. Cette rup­
ture pourrait bien, a man avis, se prolonger. 
Contrairement a ce qui se passait jadis, quand de 
hons rapports avec la Chine permettaient de contrer 
la menace sovietique, Washington n’a plus besoin 
aujourd’hui de l’atout chinois, et cette perte d’in­
fluence accentue encore la mefiance de Pekin. 

La Chine sait qu'elle ne peut pas rivaliser mili­
tairement avec l’ecrasante puissance americaine, 
surtout dans le domaine des armements de pointe, 
mais elle peut etendre son influence militaiI・e. Elle 
peut foumir des armes aux pays du tiers monde et 
faire des demonstrations de sa puissance navale 
dans la region Asie-Pacifique. Recemment, Pekin a 
ainsi eu recours a la diplomatie de la canonn注目
dans la mer de Chine meridionale et au large des 
iles Senkaku, signalant par la son intention de 
contrer l’hegemonie americaine par la force navale. 

Les avances de Pekin 

Ainsi done, tout en encourageant la reforme et I' ou­
verture, le gouvernement chinois va vraisembla­
blement continuer de refuser toute democratisation 
a l'int岳rieur de ses frontiをres, tandis que, a l’exte・
rieur, ii renforcera sa position militaire et exportera 
des armes, tout en af白rmant ceuvrer a la paix mon­
diale. Ces deux politiques, a usage, l'une inteme et 
l’autre externe, constituent les deux faces de la stra­
tegie mondiale que Pekin entend mettre en place. 

Tout ceci explique l’evolution de la position chi­
noise vis-a-vis du Japon. Pekin observe avec un in­
ten�t non dissimule la d白台ioration des rapports 
economiques nippo・am台icains. Tout en proclamant 
n’avoir aucune intention de se prononcer sur les af­
faires interieures d’un autre pays, et moins encore 
d’essayer de les influencer ou de s’en meler, la 
Chine esp色re que les frictions empireront et freine・
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ront les ambitions hegemoniques america泊目. Cet 
espoir仕ansparait clans une serie de declarations ou 
des dirigeants chinois affirmaient qu’ils ne s’op po­
seraient pas a !'emergence du Japon en tant que su­
perpuissance politique. Ce qu'ils veulent dire par la 
c’est que, dans le cadre de leur s甘ategie, la presence 
d’un Japon puissant, faisant con廿epoids aux Etats­
Unis, n’est pas pour leur deplaire. 

De fait, la Chine multiplie les avances a l' egard de 
Tδky6. Elle assure ainsi que, tant que le Japon ne 
cherchera pas a devenir une superpuissance mili旬ire,
la progression de l’influence nippone sur la scene 
asiatique et mondiale sera la bienvenue. Ce faisant, 
elle espをre en fait restreindre l’emprise des Etats­
Unis. Et c’est dans ce contexte qu’il faut replacer les 
invitations repetees a l' empereur. Sa visite represen­
tera en outre un triomphe pour les autoritおchi­
noises, vu qu’h l'heure actuelle le regime est 
intemationalement isole et en proie a de graves dis­
sensions intemes. 

Dans de telles conditions, les Japonais feraient 
bien de murement reflechir et de se demander si 
!'acceptation des avances de Pekin sert leurs inte­
rets. Etant donne la strategie mondiale de la Chine, 
sa position a l' egard des Etats-Unis et l’attitude una­
nime des Occidentaux a son encontre, je pense que 
le Japon doit rejeter les avances de Pekin et g訂der
une certaine distance a son egard. Ce choix, 
conforme aux responsabilitお qui incombent a 
I' Archipel en Asie, s’impose d’autant plus que les 
deux pays entretiennent des liens etroits. En agis­
sant autrement, le Japon montrerait qu’il se soucie 
aussi peu que les Chinois de ces valeurs universelles 
que sont les droits de l’homme, la democratie et la 
liberte. Pire, le monde pourrait en conclure que cette 
indulgence obeit員des interets immediats sur le 
marche chinois et que, une fois de plus, le pafS se 
laisse exclusivement guider par une logique de su­
perpuissance economique. La encore, le Japon est a 
la croisee des chemins. 

Le lecteur aura compris qu’h rnon avis ni la si­
tuation politique et sociale en Chine, ni le climat in­
ternational ne sont veritablement propices a un 
voyage de l’empereur. Toutefois, s’il s’agit d’une 
visite purement amicale, je がy vois pas d’o句ection.

Le Japon : nation d’Asie OU d’Occident? 

Ce qui me gene, c’est que le deba t national sur la 
question n’ait pas depasse le cadre habituel des re­
la tions sino・japonaises. Les evenements de Tian­
anmen etant encore presents clans les memoires, les 
medias du monde entier accorderont sans doute une 



grande attention a cette visite sans precedent. Reste 
a savoir s’ils n’y verront pas le signe d’une trop 
bonne entente entre les deux nations. Je crains qu’h 
l'etranger la mefiance a l'egard du Japan, soup­
\Onne de nourrir, de concert avec la Chine, un quel・
conque projet asiatique, n’aille en s’accroissant. Bref, 
le choix qui se pose ici au Japon reside entre un 
asiatisme partage avec la Chine, et l’universalisme 
ernbrasse par les autres pays du rnonde libre. 

Le Japan appartient, certes, a la communaute 
asiatique, mais la voie qu'il a choisie pour se deve­
lopper, depuis 1868 et la Restauration de Meiji, a 
ete de se detacher de l’Asie pour rejoindre 
l’Occident. Apres la Seconde Guerre mondiale, il a 
adhere aux valeurs democratiques americaines et a 
fonde sur elles son essor ulterieur. 11 est exclu qu’il 
fasse aujourd’hui volte-face pour reintegrer l' Asie, 
d’autant qu’il ne s’est pas ecoule un derni-siecle 
depuis l’epoque OU il ecrasait ses voisins sous la fa­
meuse banniをre de la “Grande Sphをre de Copras­
perite de l’Asie Orientale沙．

Renforcer l'amitie avec tous les pays 
asiatiques 

Cela etant, le gouvemement doit, avant le voyage, 
reaffirmer avec la plus grande clarte son soutien a 
la defense des droits de l’homme et a toutes les 
autres valeurs universelles. En meme temps, le Japon 
devra deinontrer son attachement a une Asie OU­
verte. Pour ce faire, I' empereur et l’imperatrice, qui 
depuis I’intronisa ti on n’ant visite que trois pays de 
l’Asie du Sud-Est, pourraient faire de plus amples 
toumees dans la region. La diplomatie nippone doit 
se donner pour objectif de creer un climat qui per­
mette au couple imperial, agissant en son propre 
nom et en tant que symbole du peuple japonais, d’ef­
fectuer, en toute liberte et quand les circonstances 
s’y pretent, des visites amicales dans les pays d’Asie. 

Dans un article recent paru dans un quotidien, 
Miura Shumon faisait la remarque suivante：αSi 
I' empereur et l’imperatrice sont invit白pour mar­
quer la determination a laisser le �asse en a汀iをre et 
a ouvrir la voie a I' avenir, je serai ravi de les voir 
se rendre en Chine ou meme au Vietnam. »3 Je par­
tage son opinion, et j’ajouterai a la liste la Cor岳e du 
Sud, la Coree du Nord (une fois les relations 
di�lomatiques retablies) et Hong Kong. Le Japon 
doit en tout cas eviter de donner l’impression qu’il 

3. Miura Shumon, •• Seiji o kaihi, yiikδe no shiten e坤（Pour un 
voyage qui transcende la politique et serve de point de depart a 
l’amitie), Sn11kei Slrimbim, 15 av討1 1992.

Depnsser la diplomatie de l'amitie 

accorde a la Chine un traitement paRiαlier. Cela 
ne ferait qu’encourager les Chinois a considerer la 
visite comme un hommage qui leur serait rendu 
dans le cadre de la αdiplomatie du tribut円cette
detestable tradition chinoise vieille de trois mille 
ans. 

Si les visites imperiales etaient per\ues comme de 
veritables demonstrations d’amitiιtranscendant le 
cadre de la politique et de la diplomatie nationales, 
Taiwan pourrait etre la destination suivante. Certes, 
les deux demiをres decennies de rapports avec la 
Chine ont egalement ete marquees par la rupture 
avec Taipei. Mais bien des Taiwanais se sentent 
proches du Japan et de la maison imperiale, et une 
visite purement amicale serait surement bien re<;ue 
si elle pouvait etre organisee hors du cadre politique 
et diplomatique, comme cela se fait deja pour les 
echanges economiques et culturels. La diplomatie 
japonaise devrait d’ailleurs viser a etablir avec Taipei 
des relations qui permettent a toutes sortes de per­
sonnalites de circuler librement entre les deux pays, 
sans se saucier des I・eactions de Pekin. Si la Chine 
s’engage I・eellement sur la voie de la reforme et de 
l’ouverture, ii faut l’encourager a accueillir sans re­
serves des echanges actifs dans une Asie ouverte. 
Bien que Taiwan n’existe pas sur la carte diploma­
tique, le Japan a plus d’echanges commerciaux et 
humains avec ce pays qu’avec la Chine populaire. 
Tant que Tδkyo traitera Taiwan comme une entite 
fictive, sans voir que le pays a muri aussi bien sur 
le plan politique et social que sur le plan econo・
mique, le Japon n'aura pas de veritable politique 
as1atique. 

Le temps est venu pour notre pays de depasser 
les soucis diplomatiques que lui inspire l’arnitie 
sino・japo1凶se. Le gouvernement doit regarder la 
realite en face et s’efforcer de promouvoir l’ouver­
ture en Asie. II doit chercher a percer les epaisses 
murailles qui subsistent encore dans la region et 
traiter franchement et equitablement avec la Chine 
et tous Ies autres pays. S’il ad9pte cette ligne de 
conduite, je suis sur que la population donnera sa 
benediction a la visite imperiale en Chine. (A vec 
l’aimable autorisation de ChuδKaron Sha) 

D'apres“Tenno hO・Clzi'i to Ni/1011 gaiko », extrait du mensuel 
Chiio Karon, septembre 1992, pp. 41・49
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